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L'affrire Dreyfus

Droytus à adressé sa di.

oyde Agence nationale la
lettre suivante :

Mousieur lo directeur,

Je lie dune plusieurs journaux
d ce Jour, datés du 2 novembre :

Los déposttions des officiers du

se bureau (transports), entre au-

vor fio gout auscoptibles de don-
1per tied a luo , sarpré-

tetions ; il faudrait les démo...,
Ur, cette tâche seralt, on peut
l'uffirmer, ebsolutnent impuasible
à quiconque, ete, ste.

Les officiers du 40 bureau ont
cerlifis que les pidcos manquan-
res avaicnt dlé communiquées À
Drestas, qui avait «implement
oublié de les rendre. Tout ce qui
teu:he aûx transporté de lu guor-
10 est soigneusement catulugué
pide par pièce dune les dossiors
ou duns les coftres ; ici, pas d’or-
reuse possible. ;

Ur, j'ai pris connaissance de
tout le dossier, de toutes les dé-
positions, Je puis vous affirmer
qu’il n'existe daus ce dossier au-
cuve déposition concernaut les
faite que vous avancez. Les ofil-
clers, témoins À charge, qui out
déposé devant le conseil de guer-
re, n'ont “onné que des ‘impres-
sions porsonuelles ” ct pas * un
fait ”, J'ujoute encore ceei que
contrairement à l’assertion de
certuine journaux, jumais mou
mari v'a fait d’uveux.

J'ui gardé juaqu’À présent le
silence devant toutes lcs alléga-
tious mensougdres qui out été
produites coutre mou mari, eepé-
rant que la vérité finirait par
être connue. Aujourd'hui, il est
de mou devoir de démentir tous
les faite erronés quo l’ou met en
circulation.
Je compte eur votre obligeau-

ce et votre 1mpartialité, mou-
sieur le directeur. pour insérer
malettre.

a Faeanas *

L. DREYFUS,
La meilleure réponse À cette

lettre est celle que fait le “Ma-
tin” eu rappelant lea circonetan-
ces qui ont amené le traître
Dreytus à e’sccusor lui même:

u jour, le service de ronsei-
gnements militares mit, daus
lescirconatances conuues, la main
turun document écrit permet-
faut d'atteiudre le coupable.
C'est le fameux bordereau dout
ilaété tant parlé, et dont le
“Matin” publia le “fac-nmile”,
Eu voici le texte exact :

LE FAMEUX BORDEREAU

Sigué :

“Sans nouvelles m'iodiquant
Que vous désirez me voir, jo vous
sdiowe cependant monsieur,
Quelques renseiguements iutéres-
saute,

lo. Une Lote sur le frein ny-
dravlique du 120 ot la mavière
dont s’eat conduite cette pièce ;

20. Unie note sur les troupes
de couverture (quelques modifi-
Cations seront apportées par le
Rooveauplan) ;

Bu. Une note sur une modifi-
cation aux formations de l'artil-
lerie ;

40. Une note relative à Mada-
Bascar ;

50. Le projet de manuel de tr
de l’artillerie de campague (14
mars 1804).
Ce dermier document est ex-

trêmement difficile à se procurer,
8 je ue puis lavoir À ma dispo-
lillon que très peu de jours, Le
Ribistère de la guorre ens on-
Yoyé un nombre fixe duns les
Sotpe, et ces corps eu sont res-
Poteables. Chaque officier dé-
leuteur doit remettre lo sien
rls les waumuvres, Bi done
Tous voulez y prendre ce qui
Tousiutérecse et tenir à mu dis-
bosition aprèe, je le prendrai. A
Roius que vous vouliez que je le
Me copier “in oxtenso” et ne
Yous en adresse une copie.

© vale partir en manœuvres.”
“Our connaître l’auteur du
two avoué pur ze papier, it fal-
L tavoir qui avait écrit ln let-

tre C est alore que ie chef d'’é-
lt-major général, le général de
pondare roid daus le plus

ud mysidre, i .lion oficeuee uue iuforma-

pre des éliminations succes-
ani On arriva à eoupgenner le
Plisive Dreytus, attaché au de
Sreau de l'état-major général.
Cotapara l’écriture du borde-avec colle des diverses pid-

See empruntés .“pees ra dossier. Le

 
    

 

   

  
  

  

  

 

  une oertitude, la transporter ches elle ob bien-

i
dune l’osprit des euquêteurs offi-
cieux,

LE PIEGE
C'est ainsi qu’on décida do

tendre un piège au coupable pré-
sumé, de le confrontor en quel-
ue sorte avec non forfuit. Pen.
aut qu’on prévenait M. Cuche-

fort, cnef de la sûreté, de se tenir
prôt à opérer, le général de Bore-
deffre mauduit Dreyfus À son ca-
bins,
Le géu@al avait simulé un ab-

Cèa à la main et s’était entouré le
Taises Aona 6 nannde P,
—-Mettez-vous à ma table, ca-

pitaine, lui dit-il, et syez I'obli-
Aeuce de me servir de scorétaire,
je no puis écrire.

Sans méfiance, Dreyfus obéit.
lt les général de Boisdeffre lui
dicta la lettre suivante, que nou»
avons eno sows les yous, et qui
coustituo la lettre dite d’ ** expé-
rience.”

REPUBLIQUE FRANÇAISE
MINISTERE

de ls
GUERRE,

Purie, 18 octobre 1894.

“$ Ayant le plue gruve intérêt,
monsieur, à rentrer momentané-
ment en possession des docu-
ments que je vous ai fait passer
avant mon départ aux manœu-
vres, je vous prie do me les fuire
adreseer d'urgence par le porteur
de lu présente, qui eat une per-
sonne eÂre.
Je vous rappelle qu’il s’ogit de

lo. une note sur le frein bydrau-
lique du cauon de 120 et sor la
manière dontil s’vste :mporté aux
mrnoouvres Qu.une note eur les
troupes de couverture ; 80. une
note sur Madagascar.”
Ou voit quecette lettre ne re-

produit pas exactement les ter-
mes du document incriminé :
mais tous les termes principaux
s'y trouvent dans un ordre diffs-
rent. Cette précaution était néces-

 

tôt arrivalent M. Gurmau et lo
Dr Elliott qui prodigue ses soins
à lu patients, puls In fuit trane-
porter & |'16tel-Dieu par l’am-

atruce, & enduré un vrai martyr.
En dépit des soius les plus o:n-
pressés dee hubiles praticiens de
cette institution, elle expirait à
6 bh. 30 vendredi matin, après
avoir reçu
ments de I'Eglise, Toute la nuit,
M. Gorman west tenu au chovet
de sa fermmo mouraute. Eu duu-
leur fuissit peine à voir.

soizuntaive d'unuées Sa dépouil-
le mortel u été truneportée à sa
résidence rue Artillerie,

bord du Quebec, fils de la victime,
et qui demeure À Muutréal, est
accouru sur un télégramme qu’on
lui avait envoyé, muis il eat
arrivé trop tard pour ussister à
l’agouie de sa mère.

Un vieillard àla tortur:

Eli Bullitiger, récidaut A Hinton
Virgiuie occidentale, à été utia-
qué daus ea maleon par trois vo-
leurs qui lui out lié les bras et
les jambes et lui out enfoncé un
mouchoir dans lu bouche pour
étoufter ses cris. Lis out eusuite
fouillé ia maison du haut ea bas,
mais v'out pu trouver que 60
cents. l’ersuadée que Bellinger
avait beaucoup d'argent, ils lai M
ont enlevé sou bâillon et lui ont
dit qu’ile alluient lo faire brûler
vifs’il ne leur indiquait pas es
cachette. Le vieillard a eu beau
affirmer qu’il n'avait
60 cents A la maison, los voleurs
n’en n’ont rien cru ; ils out dé.
chauseé et lui ont placé les pieds
daus le feu, ponsaut que la dou- esire pour éviler que Dreyfus

n’éventât le piège dès les pre-j
micra mois.

L'ARRESTATION

Eueffet, tout d’abord, Drey-
fus ne comprit pas, Mais quand
ou vint à l’énumération qui lui
rappelait clairement son euvoi 4
tine ambassade étrangère, il se
mit À trembler et fut bientôt
daus l’imposabilité d'écrire. Au
mot “Madagaecar,” 1a lettre a
été dramatiquement interrompue.
Dreyfus venait de comprendre
qu’ou avait découvert ea félonie,
qu’il était perdu, et, brutalement,
il jeta la plume...

Cols 60 voit nettement eur le
document.
—Qu'avez-vous capitaine ? de-

manda alors le général de Bois-
deffre.

Dreyfus balbutie prouones des
mots inintelligibles.
Ouvrant la porte de son cabi

net, lo chef d'état-major général
appelle M. Cochefurt qui se tenait
daus le couloir, ot le fait entrer.
—- Arrêtez cet homme, en

montrant Dreytus qui reste anéa-
utl devant le bureau. Tremblant
toujours de tons ses membres et
couvert de la sucur froide qui
perle au front des criminols à
l’heure où s’annoncele bâtiment.
On sait le reste

—©<<

Une femme brulée vive

Nous avons à déplorer un au-
tre bien pénible accident dû à
une déplorable négligence.
Vers quatreheures jeudi après-

midi, l’épouse de M. Matthew
Gorman, gardien de poste des
pompiers No. 1, domicilié rue
Artillerie, à Québec, pour acti-
ver le feu qu’elle veoait d’allu-
mer, jetait du pétrole daus son
poile,

Les flammes jaillirent et le fou
prit aux vôtements de l’intortu-
née. Littéralement affulée, Mme
Gormau ec précipita daula rue
en faisaut ontoudre des cris dé-
chiraute ot des appele désespérés
au secours,
Mais le feu fait rapidement

son œuvre ; bientôt los vêtements
de In malheureuse sont consumés
et sousl’action du feu les chaire
se corrodent. Elle se tord daus
des souffrances indicibles, puis
s’affaise eufin eur la chaussé:,
privée de seutiment,

Les voisins accourus à ses cris,  
leur le forcerait à parler. Mais
Bullinger a continué à dire qu’il
u’avait pas d'argent. Après l'a-
vuir regardé pendant quelques
minutes se tordre dans d'affreu-
ses souffrances, les bourreaux P
l’ont retiré du fou, lui ont remis
un baillon eur la bauche et sont
partis en fermaut la porte der-
rière eux. C’est seulement le le:-
demuin matin qu’on & retrouvé
le vicillard escure ligotté et A
moitié mort, il est douteux qu’il
2e rétablieso. Lo tribunal du com-

 s’empressent de la relever et de

ulance.
Mme Gorman a passé une nuit

les derulers sacro-

La défunte était âgée d’une

M. Lawreuce Gormun, purser d

——©——
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Unvieillard de 30 ane,lo sieur

plus de   
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DRA F

Capital pavé..
Fonda stable..$1,500,000.00
Réserve
réduction
aur escompte

Pertcb..…u

  

LE SORKLOIS, MARDI 80 NOVEMLRE 1897

CARTES D'AFFAIRES

WURTEÉLE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de 1s Beigaeurie de Surel,

60 lue du Roi, Borel

0. J. 0, Wiiriele, B, C. L. T. Lacrols

A. P. VANASSE
AVUCAT

Ftule :~Au-dassus des bureaus lu
Sorolois' No 36, Bae August , Borel.”

  

TELEPHONU tu. 1409
 

AVOCATS,

Now-Yurk Lifo
MONTRÉAL,

Insurance,

J. U, EMARD, Le LL
R. TASCHEREAU, L. L, L.

 

  

SOREL, P. Q.
ratte toutes les malalies en général,

mais spécialement,

LES CHANCRESetCANCERS.

RE-IDENCE ET BUREAU,

TCUIN DES KUES —

AUGUSTA ET PRINCE,
EN FACE DU MAUASIN DE

ms VEUVE XNORMAN PAULET,
Sorel, 19 Nov, 1897.—lan,

 

Banque1Molson
Incorpotée par Acte du l'arlement, 1866
Bureau Principal...Montréal

our

80,000.00
Compte de

rotits et
26,820.68 $1,606,529.63

SUCO/RSALE A Boru,

~—RUB DU ROI,—

JOEN McMAHON,
GERANT.

Dépôts reçus et intérêt accordé ; Col-
leetions sollicitées et remise de fonds im- |*
{médiate. Traites fournies sur toutes les

téa offert uno récompense de‘principales villes du Dominion. Argent
8150 pour l’urrestation des au-
teurs de cet odieux atteutat,

anglais et atnéricain acheté et vendu.

Uoxuuntcations rax Técérnose

  

FLEURY

2,000,000.00

 

 

Prix rad

J. ACH

Première insertion (por ligne) sorssscerseoneusse

Chay ae insertion sabsdyuente,, ‘

Avie lv Diiseance, Waiiage ou décdseie arin.Sb ote

TALLY LZ3 AlINONC:S

Wilts
  

 

var

uite pour anuvnces à lung Lerme, avie
réol uses, ele, vic,

 

 

+. GG. Gaucher,
M-Uarast annesio Osla msleon On sobor à Solmouss

—Marchand ds—

Farines, Provisions

LARD, GRAISSE,

URAIN, ETO,

81-03 Rue des Commissaires ot Saint Paul
MONTREAL

Nous nous chargeons de la veate de
produits Agricoles et faiso18des avance
«us sonsignations,

TELEPHONE No. 9310

BANQUE

EMARD & Tascuerzau,DH00helag a
—UOIN DES—

RUE. DU,ROLotGEORAD
Dépote reçus et intérêt accordés,

Traites vendues et c}lectées sur toutes
les principales villes du

CANADA
—Et DRE—

ETATS-TITIS

ARGENT
Français, Auglais et Américain

ACHETE ET VENDU +

SUCCURSALE A BOREL

Arthur Bruneau, Gérant

DENTIERS POSES

 

L'EXTRACTION DES DENTS
BATISFACTION GARANTIE,

Dr EUDOREDUBEAU
Chiruryivn-Deutiste, Professeur au Cul-

lège Dentaire de la P, de Q.

331 S:-Diais Coin Ontario
MONTREAL.

TEL. BELL 6162
Forch, 35 anvier 16#7.—lan.
 

PHARMACIE KNEIPP.
2094 Hue St-Laurent, Moutréal.

 

Ver Sb. Enclpp
Mépositaure général, pour le Canada, des mé

amonteet spécialités Kneipp.
vivres, cafà, soupe firtif intes, eandales tube en0atchoue,ele, ete, SFDowandes lo catalogue,

Henri Lanctot, Pharmacien
240} rue St-Lerrent, Montréat.

Novel, 18 fanvier 147,18, 
  

 

DE LONDLES (ANGLEILRM)

ÉPABLIM EM 1709,

Buccursale Canadienne Etablie en 1604
Fuet des polices en frauçate i Ia pre.
wière Ciu d'Assurance anglaise qui à
établi uno succursale au Canada,

Montant des pertes payé do.
Pris ba fondation de ta Cie.…87B,000,00€

Surplus au funds do réonrve,..... 3,000,600
Bosponsalilité des Actionnaires lilimitée

Dépôt au Gouvernement Fédéral
pourla Garantie des ascurés Ca
MOTÉNELucas sronoucreucene. $18T,048,00

Réclamations payées avec ln |... grande
pouctualité,

  

—ANRNT A MOREL —

W.L.M DESY, Notaire.
AGENT OLNERAL D'ASSURANCE
FEUV-VIE

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU HO! |

°

Hotel Riendeau
—-ANCIEN HOTEL

EAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelie
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTR ELAus
Cet bôtel, auquel le nouveau ptoprté-

taire, M, JUSEPIT RIEXDEAU, à fais
eulir des améliorations tréeimaportantes
offre tous les aveniapes Ppossiides, tons
comme les hôtels Les pluscontoitallvs A,
Montréal,
Nous croyons done devoti engager nor

atnis de cette partie du pays à visiter l'hô-
tel RIENDEAT quandleurs affaires les ap-
pelleront à Montréal,

. Bieu dûr qu'ils n'aurort qu’à s’en féli-
citer,

  
 

JOS. RIENDFAU

Paovuixrate |

 

THOUVEHATOUJOURS
Il A MON MAGASIN

Montres,
—vVes—

Lunettes, Etc. be
de promière qualité, pouvant n'adapler à toute

vorsunne.

Joncs de Marlago une céclalité
 

Pour RÉPARATIONS comme TOP
LOUER te défie toute compétition.

2. E. PISTTE
HORLOGER xr BIJOUTIELL

Troisième Maison du Carleton
MAISON DUROCHER | RUE AUULSTA, 

  
Borel, 26 Mat 1697,

  

ENSVERT, Directeur-Gérant

No ¢8

24
COMPAGNIE DE NAVIGATION

RICHELIEU & ONTARIO
, LT PONT PE SOBKL
« Le Montreal et le Curling, tous leavurs, pour Québec, à 10 hrs p. au, pour
foutréal, vers Shrew, mi Ly dimanche
pour Quélee, à élire p. tu , pour Mout.
tal, à hw, 10, )
Le Lothar pour Montréal, le diman-

she et le wereredi_ wir à 6 heures.* l'ous
leburt 8t-François, Nicolet et Trois
Rivières, Jeu maudite et vendredis, vers6 how or aly soir,
Le Churally, pour Montreal, arrélant à[anosaie, Lavaltiie et Et-Sulpice, ledimanche et meradi voir. DourChambly et les forts intermédisires, lemardi cde veudredi, entre et Gh pom.
le Novel, Jou Bt. I'yanquin, Moulin

de lierreville ot Pierrevilie, fo merdi ot
le vendredi, après l’atrivée du Berthier,
et le eamadi, à 2 re p. mm.
De l'iesre ville pour Sorel, le dimen-

che ot le merercdt, à midi, eb te cui
46 hex a, mm.
Le Foret, pour St-Anue, lo Jeudi, à 7lus a. mu, Dépatt de B.-Aimé Jour Forel

w2hrapom,
La Movche-d Few, do Sorel pour Rer-thier, tous bes jours, cxerpté lo diman-

che, à * 30 dits &. wm, t 300 Iv tm. DeBerthice pour Sorel & 11 ban ge mm, ot 6hrs pw,
leur tonten iuformations s’adr ace

au buteau de la Cie, à Sorel,

LOUIS LACOUTURE,
AGENT

Arz-vous Dessin d'une M te

  

"8 À votre éfrosve are
Privé êge de d'usaminer :
ville nw

      

 

   
     

Tera =r Ia il ne th cutereÀ ÿ sien, HI vous ln gardes,
payer lo pint et $u.bv; ce
d'est que june.

 “l'ame
tn chi fda parole

1.98. Kuveyes l'aresat, vous tecevres en pluswow jolie chaîne, qort payé,tri ei-dencue,

   

 

a; Royal Manufacturing Co
re

33 Deaeborn St, CArecyr.
Bure!, 12 Nov, 1847. — ja.

 

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueur- et cigares de choia gtonn
y

esaîlel’échatilune, et tout le confurtable quel’on trouve dans un bon hôtel.

Alp Piche, Prop. 
   

 

RUE AUGUSTA SOREL

  

 

 

 

 

  

 

   
  

  

 

 

 

  

    

Lorne Hotel A RIVE SUD
ANCIEN MOTEL DU CANADA

pe ‘ —
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LESORELOISMu»

MAULI 30 NOVEMBRE Jeu?

Unu commencé lus prépuratife

de lu session À Ottuwa.

Aursit-elle liou plus tôt qu'on

10 s’yattendait ?
—e—

La Presse, do Holyoke, Muse,

vient d'atteindre en Be année

d'exicteuce. Nue sincères félicita-
tone.

—— ©—

L'kon. Chatles Laugelicr u été
chuiri mr animanent, bier, come.

ne enudidut pour lo comté de
Vuruventure. Il vers élu par ue-

uation,

—e<— -

L'exteteion de l'iutercolonial
juequ’À Montréal n'aurn lieu
qu'ur ler junvier, Ou crpérait

tern.îner Jus arrangements pour
la mi-décembre, mais çu pourrait

bien aller au ler janvier, Lo gou-
voruement apporters une ntvélis-

ration qui sera fort appréciée. Il
tern attacher aux convois de l'In-

tercolouia! des chars rétectoires

où l'on pourra boîre et manger
conte eur Tes gran-ls chemine

de fer am-cicuins
—— R——

seo lady, 44, P. P. pualyse
 

Ou nous éerit de Si-Friat-çate-

wba, ditanche :

M Gta, MP, PL et tombé
atalgeie, Vo droli dernier,

z ini, de ‘Québec.
uüebe et paral et,

«qeds comaiseance  

    

r. Le médecin dit
wenn dur ger, excepté

\ “rechute
M. leu ver probaléement

“po moir ee lever,
ten dine, dane

tir res nflaires.
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votant 2'aichas la
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\ Coen

+3 prisons de ia
provinces de Québec

Le tembre total dis prison-

Hier: Incufuérés dane toutes les

prion av la pr vince de Québec
aurait l'attico de

AT avait cté de 4032 en

1s45 cat Jus de plus cette at-

ha

Ising a ét

livre suerie, le vugahoudage,

Te vol et les n-<auts vimples out

été, Comme toujours d’ailleurs,

lc causes priso‘pules des empri-
si l'un c-mpure le

nombre des trieotmters incarcé-

tonbetnonts,

rs pour des mêmes offenses en
Patel gu 1S:63, où arrive au ré-

rul'at euivant :

 

 

18500 Ine

Porounerio LL, 10 HE 1228

Veguboi.s Lully BT
Vols... vee. GIL u50
Acuuut dimple, 192 220

I ya donc eu T1G cus d'ivro-
netic et SOI eas de vagabonda-

ede plug en 1595 qu'en 1846,

tA cas de vol, et 88 cas d'as-

vant ciple do maine, Cotto di-
winution ei remarquable des

ivrogues ot des vagubonds, dit

lo rapport des inepecteurs, sare

tout peuiiunt lu crise monétaire

sue nous truversons nctucllement,

uoique le nombre des prison-

vicra uit cé du 108 supérieur à

cetul do l'unuiéu dernière, somble

indiquer yun noire population
Pamcliore. Quant à lu légère
nugmentation des cas do vol et

d'ucenut ehwple, qu'il y u ou per
dant Punnge, elle est probable-
ment duc, en partie, à In wisdre

qui révit eur la classe pauvre et
ou partie à !a grande quantité

  

“Montréal et

  

d'étrangers qui, voue arrivent de-
puis uu certain temps,

L'entretien des prisous soules,
nou compris les palais de justice,
à coûté au trésor $27,608.78 on
1594, $28,300.93 en 1895 et $17,-

162.24, en 1896 ; soit $10,401.49

eu 1804 ot $12,188.68 on 1895
do plus qu'on 1590.
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Echosde la Legisiatura

Lo Conseil Légistutit vest
ujourué au 9 décembre,

"..

Cu sout les honorables MM.
Garneau ot Turner gui ont pro.
posé, au Conseil Téguelutif, l’a-
dresco cn répouse uu discours du
Trône. L'hon. M. Chapais à ex-

primé lu manière de voir de l’op-

manche qui re reucontre À partir
du 20 noveiubre. La chose à été
aluel réglée pour que “ l’Aveut”
fut toujours composé de trois se.
tusluee entières et d'uue qua-
(duly au moins Commence, cus
#cmuaincs étaut mystiquement deu-
tinées à raprésenter los 4000 une
qui out précédée la venue du
Moscie, “* L'Avent” u's pus oe
pendaut toujours commencée à lu
même époque. Dans la liturgie
de saint Ambroise * Milan”, 11 y
n sopt semaince ** d’Avent”, et la
promidre cut celle qui vieut après
lu Saint-Martin. Tel étuit aurel
l’autique usage de l'Eglise de To-
lède et de touto l'Ispugue, qui
euivait lu liturgie mozarabique,
En Angleterre et eu Irlande,
« l'Avent” durait aucieunoment
quarante joure, pendaut lesquels
les moines ue Wangeaiont qu'une
fuie par jour, eur le voir : il fut
réduit à quatre ecmaincs vers lu
fin du IVe viècle, époquo de l'in - position, à ce eujut, et l’hon, M.

| Archambault, celle du gouvor- |

nent. i
LP

A un caucue des mombres de

l'opposition, l'hon. &. J, Flynu «

Été choisi à l’anuniimité comme

chet de l'opposition.
Cot honneur rovonuit de droit

à l’uocien premier ministre, ot le

parti conservateur lui à rendu en

| cotte circouatarce un hommage
- bion mérité,

 
=",

| M. Nantel a fini par ee trou-
{ver un siègo nutre que celui de
M. Tessier, de l’ortueuf, lequel

est attribué à M. Weir, Van des

whipe ministériels. [> député de
Terrebonne ayant retued ln place

qui lui avait été uesignée à la
{droite de Ilion, chetde l'Oppost- |

Mion, M. Fiyun, en a finalement

 
| M, Leblare. Ï

*,* |

Le premier ball di gouverne-

“anout Marchand devant les cliam-

bres à Québee cst celui de l’on.

M. Stephens à l'effet d'amender

‘lu loi de tuç nm À permettre À un|

“député de dice en comité ce qu’il
peut dire devant la chambre et

 

que tels discours voient privilé-,

gids duns les deux ea. .
a,

M. Weir, député d'Argenteuil,

doit presenter durant cette see-
sion un Lill relatit au vote élec!

torui ct municipal. Pur ce billy;

tout électeur qui, sans aucune

raiseu Valable, n'uura pus enre-

gl-tté gon vote à une élection

Clectorale ou municipale, seru du-
frunchizé, Ft eon nom no eeru re-
mis eur lu linte électorale que

lors qu'il aux pryo l’amende fixée

1
i

 

par lu lai,
#,*

Vuici commeut est composé le

, comité dce bille privés, qui inté-

"resco le public en géudral :

Iton, MM. Atwater, Desche-

ues, Fiyun, Guérin, Hackett, Le-
Itane, Nantel, Parent, Pelletier,
iLHbideux, Stephens, Turgeon, et

"MOM. Bickerdike, Boutlard, Car-
din, Caron, Chumpague, Chau-

rest, Chônevert, Cincoyne, d’Au-

teuil, de Cirozboie, Deseuulles, Du-

plesrie, Girouard, Gouin, Lacorn-

be, Marion, Normand, l’unneton,

Fiuauit,  Ruinville, Robitaille,
Lay, Teeter, Rimouski ; Tellier,

Watts, Weir,

—— . t—

L'AVENT |
 

 

Quelques notes sur cetle che!
! bration religieuse

 

Le retour de décembre nous,
fournit l'occasion de mettre sous
les yeux de noa lecteurs, l'histo-
tique de Ju foudation et des di
verses modifications de l'Avent,
de cet «space de temps compre-
unut les quatres dimanches qui
précèdeut Nuë', et pendant le-
quel l'Eglise se prépure À cette!
fête, pur les exercices de la péni-
tenice,

{ Ou dounalt primitivement le
nou d'Avent” (Adventus, événo-
tuent) au jour de Noël, qui fut.
"av duement du Seigaeur, * Ad.
veutus Domini” Co n’est qu’à
partir du VILe siècle, quo ce mot
ud igna lea trois où quatre re-
naines qui précèdent Noël. **L’A- |
vent” commence l’avnde eccléal-
attique, qui, come on le suit,
n'a pas le même poiut de départ
que l’aunéé civile, uun plus que
les mômes divisions. Le premier
dimanche est le plus proche de la
13te de saint Andrd, 80 novem-
bre ct ne peut tumber que troie
jours avatit ou trois jours après,
c’est-à-uire du 27 novembre au
3 décembre ; en sorte que ** I'A-
vont” commeuce le premier di-   

troduction du rite romain daus
ces contrées.

Saint Grégoire duns son *‘Sa-
cratnentaire”, compte cing ee-
waines, qu'il sppells dimauches
uvant Noël, et qui sout comme
les dimanches de “i’Aveut” ;
on trouve encore ailleurs que
“l’Avent” a quelquetuis été #p-
pelé simplement carôme. IL fut
un taps oi l'on appelait pre-
mière eemaine de “l'Avent”cel-
lo qui était la plus rapprochée de
Nosil, et qui, pour noue, est maiu-
tenant la dernière, Eucore au-
jourd’hui, dave l’Eglise grecque,
“Avent” commence au 14 no
vembre et uppelle “curéme de
euint l'hilippe,” ce qui a du rap-
port avec l’uenge de le commen- |
cer À lu Saint-Martio. Dune les
premiers vièclue de l'Eglise, ou

.jeûnait pendant “l’Avent”, trois
juurs pur vemaiue : le lundi, le
mercredi et le vendredi.

ll est fuit meution de ce jeâue
duuns le tieuvième canon du cou-

tip tement rec U-juccepté ane aux côtés de l'hon. cils de Mägçon, teuu en 68L. Cut
usage lait, dds les toiupé les
plus reculés, colui de I'liglive 10
maine ct do I'Eglise de France,
cù il fut introduit par eutut Por-
pétue, évêque de Tours ; oucroit
usecz généralemeut que ce jeUse
n’a été preccrit par le concile de
Migm, qu'aux ecclésinatiques.

Pine tard, ce juÂne, qui commenu-
cart à la tête de euiut Martin, de-

| vint quotidien ; c’est ce qui fit
donner à “l’Aveut” le nom do

<*Carême de saint Martin.

Les Capitulaires de Charlemu-
gue uous apprennent que, duns
le 1Xe viècle, on pratiquuit euco
re un jeûne de quarante juure.
Uu évrivain tapporte qu’à cette
époque, co jeâue n’était pas d'u-
bligatiou pour tout le imoude,
muis une simple pratique de dé-
votion. Le pupe Urbain V, qui
muurut en 1370, enjoiguit, au
commencement de sou portificat,
À tous les cculésiustiques du en
cour, l'ubstiuence de “Avent”,
rats los astreindro du juû ie, =t
eans même comprendre les laï-
ques duns le précejito de l'ubsti
neuce. Depuis 1787, par couces-
sion de l'io VI, on ne jelne pen.
dant ** "Avent", eu Italie, que
deux jours par semuite, le mor-
eredi et le veudredi, eu rempla-
cement dea jules que l'on fui-
suit uulretvis aux vigiles des
apôtres. Le jeûne de * "Avent ”
tomba pieu à peu en désuétude,
duns un grand nombre d’églises ;
mais, duns la plupart ces ordres
religieux, il u été rigourouse-
ment ob.ervé inaqu'à nos jours.
Eu France, rien ne distingue,
depuis le concordat, colte époque
de l'année des autres, el ce n’est
que l'Eglise, voulaut ruppeler à
sod fidèles que c'est uu temps de
pénitence, “ libre toutefuis ”, em-
pluie une couleur vituple et obs-
cure, lo violet, daus ees orue.
(ments sacrs ; elle euspeud éga-
lewent la plupart de ees chuute
de joie.

Au Canada copeudunt, ‘ l’A-
veut ’’ s'obterve dana toute ea ri-
gueur. Il est l’occasion des rotrai-
les dans toutos les paroisses ot le
Noël semble une nouvelle fête de
l’âques, après ut curôme où mi-
viuture.

—<—=—— .

Attaques d'un Radical

L'Egalité, une petite feuille
radicale de St-Jérôte, P.Q., profi-
to do la tragédie de Ruwdon pour
attaquer le curé de cette paruisse,
M. l'abbé Baillargé.

Le réducteur de I'Egalité n'ui-
me pus M, le curé de Rawdon
parce que celut-ci à fuit in guerre
À lu mauvaise presso, aux journa-
listes de l'écolu des libéraux de
France qui veulent démolir les
vieslles institutions, sous lo pré-
texte d'opérer des réfurmes, ot
funder uno société duns laquelle
pouseersicut comme Vivraio los
écolos saua Dieu, qui ue peuvent
taire quo des libres-penseurs.

Nile Itéveil ni l'Agalité ne
pénètreut daus Rawdou ; mou-
sieur le curé verait là pour oy

: Poirier a été 

opposer”, gémit votre our irère
de Bt Jérame,

C'est sans doute vrai ; mule
lOUs soinmes couvaiucu que lu
population de Rawdon reçoit et
it de bons jouruaux, lu prosse y
est tout aussi vucourapgde dane
cette calupague que daus les au-
tres districts ruraux de la pro.
vince de Québec, et que M.l'ab-
bé Buillargé, lui qui # coneacré
plusieurs avuées à l'enevigue-
ment, est eu fuvour de répaudre
de plus en plus l'instruction au
sein des populations canadiennes,
esus pour cols bunuir l'enseigne-
ment roligieux des écoles,
Qu’au ignorant comme Thom

Nulty ait pu commettre les cri-
mes abominablos que l’ou suit,
cols ne veut pus dire quo lo eye
tdme scoluire en France soit ex:
collent, qu’on doitau Canada
uccorder au gouvernement qui
pourrait devenir auti-cutholique
e contrôle absolu de l'éducation.
Eur dan+

wn
fait
les
aine
dan
lo fi
de |
Lu ciorgé coume éducatour de

la jeunesse, u fait ses preuves, et
comme lg pertection ue se trou-
ve pus eur la terre, lee syatdinos
ecoluirss ont Lesoiu de réformes,
ce que reconuait les corpe ousoi-
œuante des 1naiwns d'éducation
de lu province de Québec comme
les autres ; mals tout en amélio-
raut, eu perfectionnant, ce qu’il
8 fuit nvec auggesse on ces dornid
res années, il n’est pas nécessaire
de tout renverser et édifier un
autre ordre de choses eur dee
rales.

Ce que desirent, au foud, les
rudicaux, c’est la foruation d’une
nouvolle génération sans 4ucuue
croyance religieuse, qui serait
l'anruéo À la tête de laquelle ils
attaqueruient oucore plus violem-
went l'Eglise catholique ct sun
chef Notre Saint-Père te l’upe.
Qui osera prétendre que la pe-

pulution de notre vieille mère-pa-
trie est meilleure, plus eoutniso
avx luis, depuis l'établissement
d'au systdmo luiques et eane
Diou ? Une clinee cerinir.e, c’est
que la crimivalité ya augmeutd
daue des proportions effrayautes,
et malheureusemeut 11 eu eut ain-
si aux Etats-Unis où le même
mal existe.
Nous terminerons par ces Lel-

les puroles de Mgr. Gouthe-Sou-
lard :

“l’uurquoi les écoles eans Dieu,
les institutions euns Iheu, les ho-
pitaux sans Dieu ? C’est parce
qu’on veut chaseer Dieu des
ames ; et, quand il ne eera plus
daus les Smee, il n’y aura plus de
conscience, Alors les seclaires se
mettront à lu place de Dicu, puis-
qu’il faut toujours un maitre
Al! vous ne voulez jas des
droits du Dieu, ch bien! vous
aurez lus droite de l’humiuc, vous
aurez toutes les servitudeset tou-
tes les iuiquitéa ; c’est de la vieil-
le histoire qui u commencé avec
Cuïn, Quaud la cunscienco no
parle plus et ne ee défend plus,
tout est fiui, tout e:t perdu, Il ne
reate plus eur lu terre que des
tyrans et des victimes.”

L'Etvile,

-— Am—

LA BOUCHERIE

DE St-CANUT.

Les coupables font une con-

fession du crime.

Lee mystère est écluirci, Isidore
la victime d’un

odieux complot tramé eutre sou
épouse, Cordélia Viuu, et Samual
Purelow, l’amaunt de cetto derniè-
te. Leur culpabilité ue luisse plus
do donte, puisque tous deux ont
fait des aveux complete. Le dé-
tective MeUnekill, le ndme qui a
fait preuve do tant d’habilité lors
du fameux drame de Rawdon, a
[uit Vurrestution des conpables et
les n conduite à la prieon du dir-
trict de Terrebonneoù île ont été
iucarcérés.

COMMENT S'EST COMMIS LE MEURTRE

Voies comment la femme TPui-
rier à fait sa confession au détec-
tive McCaakill :
« C’est depuis le jour de l'an

que Sum Parslow me répétait
qu’il allait tuer mon tmari, 11 di-
sait qu'il le tucrait eaus que je le
sache.

“ Queud je euis arrivée de chez
mon père, je mue doutnis qu’on
peusernis que j’étaie l'auteur du
meurtre. Mais co n’est pas moi,
Baw m'avait toujours dit qu’il l'e-
rait en sorte que je ne le sache
pus, quand il tuerait mon mari.

“ En arrivant, landi matin, et
on voyant los rideaux baissde aux
fenêtres de notre maison, je me

 

 

suis aussitôt douté que Bam avait
nveassiué mon wari.”

La femme Poirier, en disaut
ces mots, éclata en sanglots ; elle
pleure, elle crie, puis euflu se cal-
me come par euchautement,
pour coutinuer ss coufession !
“ Vous a-t-on dit que v'étuit

moi ? ” o'dorie-t-elle on séchaut
ces larmes.

4 Qu'il ne soit pas dit que je
l'attunie.
« C'est lui qui m'uimait.
“ Il ro'e dit souvent qu’il dan-

nernit sa tête pour mot, pour que
je vive tranquille.
* Jo lui al dit qu'un couteau

n’était pas bou et qu’il allait ce
faire prendre, s’il au servait d’uve
urine parelile,

‘* Je lui dienie qu’an couteau,
ce L’était pas sascs tort pour tuor
uu howe, je lui as dit :
* I'y commencera, ais tu ne

pourrus pus finir,”
Fa bi ni die we

<v suus (US C'OUDIOS À Duty, et il
me digit qu'il allait tuer mon
mail, et s"ilne U's pus fuit plus
102, c’est qu’il ne voulait pus me
tuive du lu peine. Il à acheté un
révolvor cet 6td, dane cette inter.
tion,”
ln réponso aux questions du

coroner, lu forme l’uirier dit que
Sam l’arsiow v'u que deux hubil
lemeuts, un gris, un “cont,” cost
eclui-ci, je crois, (le coroner lui
wuntre l'hobit que portait San
le jour du crime.)
“Je n’ui pas çu. Je n'’étuit

plue capable du parler. Je lui ui
demandé de s’eu aller. Ça mo
coutait de parler. Je aus certai-
ne qu’il l’a tué après mou dé-
part. Quand je suis partie, le
couteau étuit dans le tiroir oùjs
mettais tous mes couteaux,

* Bum avait déjà dit qu’il pren-
druit un couteau et qu’il l’effile-
rait. C’est ce qu’il a fait.”

LES AVEUX LE PAnsLow

Lorsque le coroner est entré
dans la chambre du shérif où le
détective à amené Sam l’arslow.
Le corouer a dit à ce dernier :

* Eh bien, Sam Parslow, qu’a-
vez-vous à dire? Madame veuve
Ieidore l’oirier vous acense du
meurtre do eon mari ? Que ditos-
vous de cela? Qu'avez.vour à
dire pour vous protéger ? Vous
d’ôtes pas tenu de répondre aux
quostions qui soraient de Hiature
A vous inerimiuer, Comment ee
fait-il que madame l'uirier vous
accuse du meurtre de sou mari ?

ll a paru très eurpria et de-
mauda : “Qu’est-ce qu’elle à dit ?”
Le corouer à répondu ? “*Ma-

dame l'uirier vous accuse direc-
terment d’avoir, en ea compagnie,
uesnstiué et égorgé la défunt.

Il dit alors : * Puieque c’ost
comme ça jo vais conter l’affaire.

C'EST MOI QUI AL TUE ET faonGË
T'orrign

11 était couché aur le tra vers
de eon lit ; je lui ai donué un
coup de coutean sur la gorge,
mais je ne croyais pas l’avoir
tué. Elle m'aidait ; elle étuit ne-
sise À la droite et moi À la gau-
che de Poirier, prèa des orsiilers,
Je me suis servi d’un couteau à
boucherie pour lui couper le cou.
* Après avoir frappé, je suis

sorti. J'avais peur. Elle m’a sui-
vi. Je ne rappelle pas avoir dou-
né plus d’un coup de couteau au
défunt.”

Il dit qu’il ne s6 rappelle de
rien, à part co qu’il vient de dé-
elarer.

Le coroner lui dernande alors :
‘ Sum, étiez vous en amour avec
madame D’uirier ? ”

** Oui, répond l’arslow, mate je
ne croyais pus qu’elle

SE MARIÉRAIT AVEC MOI,

“ Je lui ai dit que je donneruie
ma tête pour la suuver du trou-
ble duna lequel elle ee trouvait.
J'admets avoir acheté un revol-
ver dans l'intention de tuor l'oi-
rier. Je l’ai tué parce que

J'AIMAIS CORDELIA

et je croyais que son mari lui
était À charge. Je voulais l’on
débarrasser.

“ Quand j'ai prie lo couteau
pour aller tuer Puirier, *j'étais
comme magnétisé”. Je ne vou-
lats pae yaller, et j’y alluis quand
tuême La femme ma dit:

** S0IS BRAVE,

il ne faut qu'un bon coup, N'y
vas pus de main morte.”

“ Je n'ai pas remarqué si elle
le tonait ; j'ai vu seulement qu'el-
le était assise eur le lit de l’autre
côté de son mari.

* Le couteau dont je me suis
servi appartenait A Cordélia. Je l'avais niguieé quelques jours au-
paravant.

 

Nouvelles Canadiennes

Il y a actuellement 3,304 mil-
les do choralus de fur ou wxploi-
tation dune la proviuce, dout
2,688 ont été coustruits depuis
lu voufédération.

‘Thomas Nulty, le meurtrier de
Iewdon, à été coudamué, & Jo-
liette, par le tuagletrat de Marti-
guy, A subir sou procès devant Ia
cour d'assises qui s’ouvrira le 16
décembre prochain à Joliette.

 

Une dipache de Rome reçus
veudredi 1'8vdché des Trois-
Rivières à apporté À Myr Latiè-
che, à l'occasion do vos quatre.
viugte aus, une béuédiction du
Lupo avau ses filicitutions et ses
vœux de bonheur, La vénérable
prélat à été très neuvibla À ce té  moiguage d'estime du St-l’ère.

4

curation de guerre entre los
princes ohrdtiens. Un grand prin.
ve moutora sur lo tidue, Grande
guerre outro les princes chrd
tiens,

Prouostications des biens du lu
terre ;-=Cutte aunée, le premier
jour de janvier étant un samedi,
l'hiver vers venteux, le prin-
tempa beau, l'été variable et hu-
tuide, l'antomue vera evc, lo fro-
ment sera cher et le veudange
tds rare. Il rdguera beaucoup de
fièvres Lierces ot quattes. Morta-
lité de viciiles goue. I! y auru
puoeublement de bétail ct beau-
coup de fruite ; en un ot, les
inceudios serunit trbs comiuns, et
ennaerout des pertes très coneidé-
tables À plusieurs provinces.

Dimanche, le 28 du couraut, à
Montréal, la julie résidence de
Mie Uiric Chuj delaiue, autre-
fuis de Sorel, présentait an aspect
tout À fuit réjouissant. Un grou-
pe d'amie s'étaient réunis ce roir-
là pour fêter le 23b:Le auniver-
euire de Naissance de M. Albert
Chapdeluiue, autrefvie employé à
notre journal, maintenant 1ype-
graphe à lu Minerve. Les hôtee
out reçu leurs invités avec une
urLanité, un tact vraiment remuar-
quables. Nous ujruterous À lu
louange de qui de droit ¢v’il
nous arrive pou souveut de par-
ticiper à une soirée d'amusemeute
aussi variés. Du beau chant, des
danece très élégantes, des vers
admirablement dite Mme et
Mile Elise Chapdeluine méritout
ute mention epéciale pour le suc-
cds qu’elles out remporté dans
l’exécution d'an joli duo avec
parlé.
Au milieu do la soirée, un

somptueux guûter a été servi au
cours duquel ls gaité la plus
frauche w'a ceseé de réguer. Les
dames ct les ruescieurs de l’âge
mur, qui e'étaieut unis ce soir-là
à une jeunesso bruyante et intelli-
geute, ont oublié, duraut ces heu-
res d'inetfablo joie, les mille et
une préoccupations de l'exiaten-
ce, pour fuirs revivre lus jours
encoleillés du printe:snps de leur
vie. Bref, c’est une de ces soirées
de famille duut le svuvenir reste
indéfiniment gravé dans le
cœur ct la mémoire de ceux qui
ont la bonne fortune d’y praudre
part.
Nous réitérons à M. Albert

Chapdelaine, le héros de cette
fête intime, nos vœux de enccès
et de bonheur.—Conumuniqué,

Nouvelles Générales

 

 

 

Lea Mormons font des grands
efforts de proedlytieme duns lu
Nouvelle Zélaude, 44 miesionuai-
res murmuns y travaillent.

A 8St-Louis, Micsouri, le 19
courant, Johu Jovorton, Âgé de
100 aus et 1 mois À épousé Mlle
Mary Henderson, figée de 77 ans.
Les époux sont eu excollente
santé,
 

La demeure que Napoléon Bo-
nuparte occupait eur l'île Ste-
1Lélbue, sort maintenant de gran-
ge ot la chambre dane laquelle il
a reudu le dernier soupir, d’éta-
Lie.

Un incondio considérable a
détruit presque tout un quartier
de la ville do Melbourne, Austra-
lie. On estime lo pertes à po-
sieurs millions de pinstres, Das
ceuntaines de persouties se trou-
vent sans vinploi.

Saint-Louis, Missouri, possdde
une église pour chaque 2,800 de
population ; New-York, pour
chaque 2,468 ; Chicago, pour
chaque 2,081 ; Boston, pour cha-
que 1,600 et Minueapolje, pour
chaque 1,054. 

La sauté de M. Gladeto
grand vieillard de l’Auglotérre
Insplre de sérieuses crulutes, Ca
homme d'Etat presque Geuteuuire
est eucore dune le Wouvenygpolitique suropéen avec ung ar.
eur vralmeut extrao i

Rieu d’étounant à cu aiseriescod physiques truhiissout oa ph.
noméuule uotivité Intellectuelle,

L'urmée franguise 20 com1 posaitou temps de paix )
hommes. paix, de sU&000

Allemague ayant
shifire de ou arinde 4 Bergona Franco vient d’uj 3
À lu vienne, Hover 12,000

Quell terrible charge
peuple qui est obligé afpainspour fuite vive taul do monde 4
ue rien faire !

M, Dunckel, un bravo cutti
tonr do Weliry neds ve gultiva-

savvy so we GLIAL est
totalement iucounu,

MM. Huwland, Wolf à Cie,
les grauds constructeurs de vas
pears de Uoltast, viennent 4e
lancer un vaisseau qui aura 23.
000 tounos de dép.acement, pour
la ligne White Star et ils en ont
cominencé un autre de 700 pieda
de long pour lu mênie ligne. Ua
derniur sera plus graud que le
“Greut Eusteru.” L'an dernier,
MM. Ilowlaud, Wolff, out dépas-
85 do 10,000 tonnes la csntruc-
tion de tous les autres chantiers
d’Augleterre.

Lecimetière du “Père Lachai-
2e,” À Paris, est une véritable vi!
le, partagée on quatre vingt-dix-
cept divisicne, par ceut-ciuquante
rues ou avenues, Ba population
vet supérieure 4 colle do Pan,
puisqu'elle ropréseute actuelle-
meut plus de 3,000,000 d'habi.
tante. On peut dire que cette vil-
lo est une dos plus belles du
monde. Elle poseèle, en ft,
96,000 monuments, dout bon
nombre sunt dus chef d'œuvres.

 

Duux iuvanteurs de Genève
out réussi À construire un appa-
reil qui permet de fizer les paro-
les tranamises par le téléphone et
de les ropruduire en cus de con.
testatiou.

Cette invention joue, dans la
correspondauce téléphouique, le
Inême rôle que lu preese à copier
date la correspondance vrdinai-
re.
Les inventeurs out donné à

leur machine le nom de telemi-
crophonographe.
 

Le vapeur ‘* Victoria ”, qui a
êté nolisé et approvisionné par le
gouverneur de Tromeoe, Norvè-
ge, sur "ordre du roi Oscar, pour
aller À la recherche de l’explora-
tour Andrée €, de #63 compa-
gnoue, est rovenu du Spitzberg.
Le navire n'apporte aucune

nouvelle de l'explorateur, bien
que des marins du * Victoria ”
aient débarqué dans dix endroits
différents et exploré quelques
parties des Îles Dastmand.

S'il faut en croire cortuina
journaux frauçaie, l'ex-père Iy-
acinthe (Loyson) rerait sar le
point de rentrer data le giron de
l’Egliee catholique. ;

Ii y a plus d’un quart de siècle
qu'il on est sorti, ot depuis lore

il » prôché toutes les erreurs

sous le couvert du vieux catholi-
cisme.

L'ex-père Ilyacinthe ost uti
homme exceptionnellement doué
sous le rapport intellectuel, ob

son retour À la vraia foi seruit

ealué avoc joie pur tout le mon

de catholique.

Le directour de 1Echo du

morveilleux”, organise pour l’an-

ude prochaine, A Paris, une ex

position du merveilloux qui ne

peut mauquor d'obtenir le plus

vif succès. ; I

Le spiritisme, l'occultieme,

magie, la sorcellerie, l’alchimie et

mame la science officielle eu ses

parties encore mystéricuses se

ront misos à contribution. Ou

pourra y voir les médiums old

bres de toutes los partie du

monde, y contempler, se livrant

à leur pratiques bizarres les

udoptes des sectes orientales. Vos

photographies peychiques, eples

tes, fluidiques, etc, se trouvero

à côté d'instruments étranges:

cornues, liomôtres, maguet mé

tres, baguettes de coudrier.
pt

Si facile maintenant

Combien de nuits sans som

meil avec une toux opiniâtre : Ï

serait el facile, cependant, de 86

débarrasser de cette affection

sagréable et douloureuse aved uelques doses de BAU
an Eu vente partout.  pe



   

“Eos de Soreol du Distrc
La pout de glace eur le Riche-

lieu Li formé durant lu uvit

dernière. .

Tl est tombé trois pouces de

poige hier, asses pour fuire, à la

campagne, de bons chemise d'hi-

ver. *

La Cour Bupérieuro et la cour

de circuit sidgeront demain, sou?

ta prénidence de l'hon. juge Oui-

et.
w »

Lo Sorel, qui était parts hier

wut pour Pierreville, à dû re

vroueser chemin, vu la tempête

da nein

‘

se ltévdrai

yore Jord,
*

Le Chambly est parti d'ici di-

mauche uprès-midi et le Berthier,
luvdi wativ, pour Montréal, tous

les deux remplie de fret. Ils ro.

viendront ici aujourd'hui pour se

| mettre en hivoruago.
 

M. Louis Lacouture, accompa-
gué de MM. J. B. Vauasse, Bru-

no Leclair, Norman Maseé et Ad.
Séviguy, sont partis vendredi
pour le Témiscamivgue. Its se-

rout de retour demain.
*

M. et Mme Alfred Beauche-

min viennent de perdre leur der-
vier entaut, Marguerite-Marie,
décédéo hier, à I'dge de 3 moie,

Nous leur offrons nos coudolé-
auces lus plus sincères.

*

Le Laprairie, le Terrebonne, le
Surel, les trois phares flottante
du lac St-l’ierre et toute la flot-

te de dragueurs, remorqueurs,

chalands, ote., du gouvernement,

wont entrés dans notre port pour
prendre leurs quartiers 4’ hiver.

*
Salem Sigman, un habitué de

la cour de police, a été condam-
ué hier à l'amende et aux frais
où un mois de prison. ll à payé,
muis le recorder lui à intimé que
c'était lu dernière condamnation
à l'ameude et Salem à promis de
vumender pour tout do bon,

=
L'enquête, daus lu fameuse

cause de J. II. Matthews ve J. C.
Kane, pour saisie revendication
du remorqueur Anglesea, com-
meucera ici, demuin, devant la
cour supérieure.

Ether & Lefebvre, pour le de-
mandeur, À. À. Bruneau, pour

le défendeur.
*

C'est demain que M. D. Ro-
berge, le nouveau chef de police,

qu'eumulera en même temps la
Hace d'inepecteur de vuirie, en-
trera et fonction.

Le règlement des coîne do rues
et do lu neige eur les trottoirs de-
vrail être obscrvé rigoureusement
st le nouveau chef de police ne
pourrait mieux inaugarer eon
Tègue qu’en ee montrant cévère.

*
Duraut l’hiver le gouverne-

lent fera bâtir dans ses chantiers,
À StJoseph de Sorel, une Large de
120 piede de longueur, 23 pieds
de largeur et 11 piode de pro-
Fudeur au centre, aussi doux
lemorqueurs de 80 pieds de
longueur, 17 de largeur et 9
bieds de profondeur.
Ces remorqueurs auront des

Mackines composées avec uu pou-
voir de 25 forces nominales.

*
M. Geo. Robidoux, de St-Ro-

bert, a obtouu cette aunée les
lens prix pour son imitation de
Mouton, aux expositions de St-
Hyacinthe, Iberville, Sherbroo-
ke, Borthier et Richelieu.
M, Robidoux à pris une paton-

le pour faire cette imitation de
Mouton, dontil est l’inventeur, et
Ut les connaieseura s'accordent

À dire qu’elle est supérieure à
louto autre,

*

f, M. Gaspard Marchand, menu.
acturier de charrues, de St-Paal
Ermite, est décédé la semaine
Stbière, après quelques semai-

 

éloges de
Montréal, qu'il a beaucoup visi.
tée et qui compte déjà plusieurs
colons venus de Sorel et du voi-
sinage.

aus. M. Murehaud a déjà demeu-
ré À Sorel, pendaut plusiaurs an-
tuées, employé chex M. Roch La.
moureux. Tous ceux qui l’out
connu ont gardé un bun souve-
vir de tui. Nous offrons uou re-
grots les plus sincères à la fa.
mille du défuut.

»

La suitée douuée hier, i 1'ho-
tol de ville, par ln Ster Bpe-
cially Co, & été très amusaute.

Lo chant et les danses, par
Mme Samson, Milo Almoute,

MM. Duigunult, Read et Yauduis,

ont été rendus ou ue peut mieux.
Les fièree Pagé, contortionnie-

tes, sont incowparables et ils out
bieu amusé l'unditaisr

  
r;

; .

4s weruier, ia cause de Michel
Lambert va Ovide Bélislo, de St-
Aimé, a été remise au 14 décem-
bre prochaiu pour la preuve du
défendeur. Le magistrat u décidé
que le défendeur assigné eur de-
mande de cautionnement pour

garder la paix pouvait, en vertu
de la nouvelle loi (OC. C. 1802 ),
faire enteudre des témoins, com-

me le pluignaut.
Daus les causes pour raisie

d’alatubic trouvé à Coutrecæur,

le magistrat reudra jugement
vondredi prochuin eur les excep-
tions préliminaires produites de
la part dos défendeurs.

*

M. et Mme Joseph Parent, de
cette ville, sont rovenue, la se-

maine dernière, d'un court
voyage dans la région du Nu-
miningue, où ile ont acquis un
lopin de terre considérable.

Leur voyage a été trha ngréu-
ble et ils en sont ravenus.

Leur maguifique ferme se
trouve dans la paroiese de 1'An-
vonciation, laquelle ast déjà pros-
père et compte plusieurs cultiva-
teurs À l’uise, riches même.
M. Parent et sa famille iront

peut-être l’année prochaine o'y
fixer définitivement.
M. Parent fait de grande

la région nord de

*

YAMASKA.

Samedi scir, le feu a détruit

les bâtimonts de M. l’ierre Desro-
siere, cultivateur, du petit che-

nal, à deux milles du village d’Y-
amasku. Les animaux ont été
sauvée, Pertes, 81000, pas d’ac-
surance.

*

S18 ANNE DE SoREL

M, Bruneau, M. P.,a adressé la

parole aux élocteurs, dimanche,

après la messe. Il a demandé de
faire signer des requâtes au gou-
vernement pour qu’il accorde ua
certain montant dane les pro-

chuins cetimés pour la construc.
tion de nouveaux brise-glaces,
daus les endroits les plus exposés
par la debâcle du fleuve au prin-

temps.

Eu terminant il à dit que son
intention v’était pas de briguer
de nouveau les sutfrages des élec-
teurs aux prochaines élections,
qu’il espérait qu’un autre caudi-
dat serait choisi, les sacrifices
qu’il avait taits dans l'intérêt du
comté étaient suflisants pour lui
et qu’un autro devra le remplacer.

Pour vos habite et pardessue,
dans les derniers Jolin, allez
ches M. Alexis Kihier, mar-
chaud-tailleur, porte voisine de
M. F. N. Chagnon.

»

La Complainte du Crime de
Rawdon & vendre 4 ce bureau.
Prix bots. S'adresser à Alfred
Lussior.

*

A partir d'aujourd'hui, tous
les imprimés exécutés au Sorelois
dovrout être payés sur livraison.

Par ordre,
Aurnep Lussien,

Sous-Géraut.
Sorel, 16 sept. 1897.—juo.

*

AVENDRE.—~Uue bonue voi-
tare d'hiver légère, avec deux
bonnes robes de carriole et un 1 de maladie, à l'âge de 56 très bon harnnis, Le tout est en

 

excellent ordre et presque neuf.
B'adresser au Soreluis,
Aussi une Lonue fouruaise

(puële à charbon.)
*

VENDRE.—Un maguifique
petit yacht à vapeur, en

bon ordre, mesursut 30 pieds de
longueur. B’adresser à

C.T, DessanDixs,

Photo.
19 nov, 1897.—8i,

.
Au Sorelois, nous taisons—par

arrangement spécial, pour uu
temps limité seulement--des Pur
traits au Crayon, flute À l’eucre
de Chive, d'une restemblauce
derfaite et d’un fini extra, d'a
prâe p:3-

wee vitale Adresses

LE SORELOIS,

SokEL, P. Q.
26 août 1891.—juo,

  

Revue du Marché de Sorel
Malgré le froid, lo marché lo-

oul était assez bon samedi,
En géudral, tous los produits

se sont bien vendus,
Lo beurre frais, 283 ; le beurre

en tinettes, 18 à 20cts.

Les œufs, 18c,
Les patates, de V5A 7u cts.

Les oignons, de 35 à 40 cta le
minot.
Les pommes, de $3.50 à $4 le

baril.

Lea poulets, 45 à 50c.

Le porc vaut 7 à 9e, lu livre.

Le bœuf, de 3 à du,
Lo mouton, de 6 4 7c ; au quar-

tier de 35 A GOc.
Les canarda de 30 À 60e.

FARINES

Farine à pâtieseries : $2.40 à

82.75, Forte pour boulanger en
poche $2.70 ; 2me qualité $2.50.
Pateute Hungarian ‘$2.90. Mar-
ques inférieures $1.75 à $2.25.

FROMAGE

Le fromage a encore baïssé à
Liverpool. Sur le marché local, il
y à plus d'activité, mare les prix
restent stationnaires. Ou cote à

Montréal, hier :

D'Outario, lère qualité, 84 à
8c.

Des Cantons de Est, Ste.

De Québec, 74 à 7je.

—©P——

 

Le maîtro général des Puatos
vient de décider de réduire à

trois cantine le coût dos lettres

en destination de l'Angleterre.
——©

Un nouveau truc pour vivre
a crédit.

Les journaux de Paris racon-
tout une piquante anecdote qui
coucerne un auteur dramatique,
journaliete epirituel et mordant,
un de ceux qu'on ne remplace
pas et qui cmportont avec eux
dans la tombe leur esprit et leur
marque persounelle. Il eut dune
ses débuts des moments difficiles.
Il n’uvait pas le eou, travaillait
peu, où plutôt travaillait en ar-
tiete et parfois il était fort per-
plexe l’orsqu’arrivait l’heure du
dîner. Alors, toujours spirituel,
il imagiua un true bien amusant
et qui réussit toujoure. Il entrait
daus uu rostaurant, s’inetallait à
une table en ayant eu eoin de
mettre sur sou Lez une paire de
lunettes en or qui lui veuaient
de son père. Puis il dîÎnait tran-
quillemeut. Le moment de l’ad-
dition arrivait et alors il mettait
son truc à exécution. Il ee levait,
se dirigeuit vers ln caisse et di-
sait :
—Madame, au moment de

ayer, je m'aperçois que j'ai ou
lié mon porte-monnaie, je suie

décolé ; mais voici un gage ; de-
main, je vieudrai payer.

Etil enlevait de son nes les
luuettes d’or et les déposait sur
le comptoir,
—C'est très bien, monsieur,

disait invariabloment Ia caissidre.
Alors, il mettait son paletot, oli-
guait des yeux et se dirigesit
vers la porte de sortie eu titu-
Laut, heurtaut les chaises, ren.
versaut les tables ct les verres
cognaut les garçous au passage.

Et en assistant A co spe ctacle
péuible d’un myope qui ne peut
se guider sans lunettes, la caiv
sière disait,
—Rendez lui «es lunettes à ce

malheureux, il à l’air hounête,il
passera payer demain.
On renduit les lunettes à cet 
  

amusant journaliste que l’on ne
revoy.il jumaie,

Tuutile do vous dire qu'il y
voyuit come vous st mu !
—lWP EDss

Le Mot pour Rire

A la correctiounelle :
Le président.—Vue

d'existeuce ?..
L'accusé-—Fui:eur de trom-

pettes pour le Jugemont dernier !
“

moyens

Los savauts sont extrordinai.
tov.
Ls prouvent aujourd'lul, scien.

tifignement, que l’hommo est
plus petitlo soir gue le matin, Il 

 

J & souvent, le soir. mme diSren-

tres,

"ar.

bre.
cou.

vu ministre démrant introdui.
re dans sou temple un certuin re.
cueil d'hymues s'était arrangé
aveo le clero pour quo celui-ci re-
commuaudât l'ouvrage immédis-
tement après lo sermou.
Muis le clerc avait lui aussi

uue recommaudution À taire aux
aroleeiens et c'était au sujet du
apiême des petits enfants,
En conséquence, le sormon

achevé, le clerc se leva ot annon-
ça : “Tous ceux qui ont des en.
funts qu'ils déeiront fuire Lapti
sor dont priés d'envoyer de suite
leur som au clerc.”

Alors, le clergyman, qui était
sourd comme un put, Lien cou-
vaincu que suivant ace ddeira, le
clerc avait parlé dulivre d'hym-
ues, voulut appuyer ln recom-
mandation.

“ Et jajouterni, ditil, dans
l’intérêt de tous ceux qui n’en ont
pas encore, qu'ils peuvent en ub-
tduir A la eacristie tous les jours
de 8 à 4 heures do relevée, las
petits ordinaires, à un shiiling la
pièce et les plus bouux à an shil-
ling et quatre pence.”
ES

ALMANACH 1898

Nous venons de recevoir )’ Al.
maunach agricole, commercial et
hietorique, 32ème édition, awsi
que l’Almaunch des Familles,
21ème édition, et lo calendrier
ecclésiastique, publiés par MM.
J. B. Rollaud & Fils, Montréal,
nous les en remercions, et eigua-
lons avec plaisir leur apparition
à nos lecteurs.
L’Almanach agricole, commer-

cial et historique poseèle encore
ses nombreux renseignements
d'utilité pratique qu'on est ac-
coutumé d'y trouver. L’almanach
des Familles cet des plus intéres-
santes et des plue agréable, d’a-
bord par eon récit de la fameuse
aventure de notre sympathique
littérateur canadien, M. Benja-
win Sulte ; ses notions descripti-
ves sur lo Klondyke “l’aye de
l'or” données par M. François
Mercier, premier explorateur de
cos régions, etc, etc, illustré de
nombreuses gravures qui le ren-
denttout à fait attrayant.
—mm

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE

Ce n'est pas précisément ur
travail que l'ouvrage * Syphilie-
célibat, Syphilie-mariage, ” du
Dr P, E. Provost.
Lo sujet à été traité au poiet

de vue pratique et s’il à quelque
utilité pour le médecin, il esteur-
tout important et indispensable à
la personne du monde, étrangère
à la médecine, vivant au contact
d’un mal terrible ot déjà fort ré-
pandu dats notre pays.

C'est le premier ouvrage de ce
genre, publié au Canada et nous
engageons nos lecteurs à so |:
procurer aussitôt, vu l’importau-
ce du eujot. Le bien que fera ce
travail est immense, 81 nous en-
vieageons les conecila que l’au-
teur donne au public, la conduite
À tenir pour éviter de prendre la
maladie et le traitement long et
sévère que doit suivre la persou-
no qui eu ost atteinte. .
Que chacun achète ce petit ou-

vrage, il est d'utilité publique.
Prix, 30 centine.— Eu vente à

Sorel, par M. Alf. Lussier, au bu-
reau du Sorelois.

 

AVIS

Avis public est par les préseutesdon.
né quo, Jeau-Baptiste-Trefilé Lichard,
étudiant en droit de la parvises de I'E-
piphanie, dans le district de Juliette,
w'adressers au l'arlement de Québec, à
sa prochaine session, pour cn obteuir
un “Bill” sutorisaut la charobre des no.
taires de la province de Québec, à l’ad-
mettre au noumhte des nutair:s de celte
Province, après avoir subi son examon
à la pratique de cotte profession,

Daxens & CHANEYERT,

Avocats du requérant.

Berthierville, 14 uctobre 1807:
38 Oet, 1607.—1u.

 

   

  

LES CONVERTIS
'

ih

MUNYON
I

Le Peuple Canadien cst satis. |
fait ot convaincu

ET TEMOIGRERA

Da fait que Munyon a tenu la parole
donnée au peuple ot accompli

SES PROMESSES

Ses remèdes deviennent lu sauve-
yarde du foyer—Le peuple a eu

confiance et n'a pas été tronpé.

M, HI, Mannicz, 480 rue Dorchester,
Montréal, Qué, Canada, «lit : ‘ J'étais
altefut d’uny toux grave, accompagnée
de douleurs lu poitrive, de courte ha.
leive, de trl opinati ue durant ia nuit
dlexpectoration et de purte d'embon-
point, Je continual aussi pendant yuel-
que tempr J'avais perdu l'appétit et
j'étais tres débile. Après avoir pris les
remides de Munyon, penlant trois se-
uaines, ma tous ue me fuissis plus souf-
fuir, je ne tranapirais plus la nuit, ot je
n'éproutait plva do douleur - j'avais
bon appétit et je durmuis bien. Je me
sme maintenant beaucoup plus fort,
après avoir ysrdé lu maison la plus
grande partie de l'hiver,
Munyou's Bluol Cure chasse toutes

les impuretés da sauge Prix 5c,
Le Vitalizer do Munyon restaure les

forces des hommica faibles, Prix 1.00,
Les remicles du Munvon puur les ma-

ladies des femmes rout une véritalde
bénédiction pour cette moilié da geure
humax.
Le ramido de Munyou pour le rha-

Malisme mate rarement de soulager
el une où trois heures, e, guérit com-
plétemeut eu quelques jours, Prix 261,

pui sant tonique et rend” toute leur
vigueur aux personnes faibles. Prix $1.
Chez tous les pharmacieus, 26 cts la

bouteille,
Le remiste Munyon pour les rognons,

gucrit rapidement les douleurs dane le
wos, les reins, les gines ob toute sortos
de ma'adies des roguons, Prix 85¢,
Le remise de Munyon pour la dyspep-

sie garatilitse guérir toutes les formes
de l'indigestion et dus désordres de es.
towne. Prix ghe,
Le rewuède Munyon pour le mal de

tête guérit les maux de Lôte en trois mi-
uutes, Prix 25c.

  
Remédes de Munyon chez tous les

phanuaciens, Presque tous 25cte ls bu u-
eille,
Les remides de Munyon pour Vasth-

me toulage en trois minutes et guéris-
scut permaneument, Prix be.

L'onguent pour les hémorrhonles «de
Munyon guérit positivement toutes les
sortes d’hémorrhurdes, Prix 25.

Le temèile de Munyon pour les co-
liques et pour les enfants qui jleurent,
guérit les coliques bilieuses, les coliques
es peintres, les coliquer chez lesen.

fants, les douleure de toutes descriptions,
il guérit promptement l’hystérie, in.
sumnnie, les deuleurs de la dentition, et
cranquilise les enfants braillards,
Le remèdo du Munyon pour le mal

de gorge, favorise l'éjection immédiate
de toutes sortes do vers, vers piquauts
vers intestinaux, Vera solitaires, ete.
Prix, 25 cout,
Le remède de Munyon pourla coque-

lucho est absolument eûe, li suulezs du
coup «t guént promptemont,
Le Remède de Munyon pour le croup

contrôle toutes les formes de croup.
Prix, 25 cents,
Le remède de Munyon pour les nerfs,

est un merveilleux tunique pour lus
nerfs, Prix 86c,
Le reside de Munyon pour le Riiume

prévie:t la pneumonie, et guérit un
rhume en quelques haurcs, Prix 25e,
Le remèle Munyon pour le rhume

guérit les rhuines, les sueurs nocturnes,
les douleurs de toutes sortes et guérit
rapi lement les poumons. Prix 26e.
Un remède distinct pour chaque ma-

la tie,
Un rouéèle épaté puar chaque mas

laide, Chez thualos pharmacions géncra-
lea n.t 25 couts le bouteille,

¢ es aux luttres personnelles
au l'auf, Muuyon, 11 et 13 Al-

bert stecet, Toronto, Out, avec avis
médical gratis pour toute maladie.

  

  

 

AIS

Avis public est par le présent donné
que demande sera faite à la Législature
& 1a proviuce de Québec, à es prozhn.
ne session, poor Ia passation d'un acte
antorisant A voute et l’aliénation où le
partage définitif de trois lute de terre
eituds dans Ja parvisse de Baint-Cuth-
ert, subatisués par le testament de feu
Francis Autuine Norbert Hénault, en
son vivant, seigneur de la paroisse de

Le restaurateur de Munyou ust un | I

 

DEPARTEMENTTAILLEUR

NOUS AVONS UN GRAND CHOIX DANS LES TWEEDS,

Coupe ot Satisfaction Garanties,

D. FINLAY & FILS
TELEPHONES

 

PRENANT #rrer DIMANCHE, le 17 FEVRIER 1807, Amudi, -
Pour lus trains allant au Sud

 

  

    

1 PORTRAIT AUCRAYON]

COUPON DU “ SORELOIS *

€

  

 

—(0)en

=Serre No. 7
Lotosvertéerewt sous

  

 

30 Novembre 1897.  

 

-VOUS?
—{};

PORTRAIT AU CRAYON 18 X 20
POUR $1.25.

——(0)——

, , Nous fuieune—par arrangement spécial, pour autemps
limits soulement—des Portraits un Crayon unia À l’oncrede chine, d'ana ressemblance parfaite et d’un fini extrad'upide n'importe quelle plintographie, ’

Luvoyez $1.25, 10 coupons du SORKLOIS, ot votre |
photographie, vous aurez an portrait d'après les détailsdonnée ci-haut,

ADRESSEZ PORTRAITS"

LE * SORELOIS " SOREL|
CLaistssc

CARLETON HOTEL
SOREL p, Q

gn ALF. LACOUTURE, Pro. .
FOUR L'AYCUGLEWENT Dy CETTE ïES HENGUV ELE A NEUF. Mabey
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splendide, Cham
hus. Helles
be.

CS LIQUEURS FT CIGARES DE CHOIX
TRAP CPULAIRE.

20 paves d'ccutica,
Sorell Mai 1897,

 

 

ETOFFES, UHEVIOTS ET DRAPS

-——POUTR—

HABITS ET PARDESSUS,
Venez les voir avant d'achetor ailleurs.

Nos Prix sont les plus Bas,

  

34 & 36 RUE DU ROI,
} K-BELL 53

ST-LAURENT 44.
 

CERMIN DX XI}
-— '

EY COMTES UNIS
HORAIRE NOITOO

Pour lus trains slant wt Nord !lire de haut eu bas. tire de bas en haut.
 

 Saint-Cuthbert,

leuers & CuenkvEnT,
Procureurs des Pétitionnairs,

B rthier, 14 vetobre 1397,
22 Oct. 1897,=1m,

 

Province de Québec
District de Richelieu.

Avis est donné que Gustave Massue
Drolet, bourgeois, domicilié en 1a pas
rolase Jo 8t-Aimé, dang le com’é et le
district de Richelieu, s'adressera à la lé-
gislature dy Québec, Frndent Is pro.
chaine session, pour demander d'être
à itorisé à porter légalement le nom
qu’il a habituellement porté dennis
jeunesse, tavoir le nom de Uustave
Drolet Massue.

du. M. DROLET,
Ft-Aimé, 23 octubre 1897,

 

 

   
      

 

   

  

  

 

        
 

 20 ect. 1897,.—1m.

LE CATALOQUE DE

EwneGRAINES
le Bemences pour Ia ferme, le jardin el les

fleurs est maintenant prét.
11 sera cuvoyé FRANCO sur demande.  Wa. EWING & C0. Rus MeBiLi, MONTREAL

 

et avec le Drummond County.

ton éttous les Etats de la Nouvelle-Angleterre.

i
No, 8 lo. 3! No. 1 No.2| No.4 | No.64

Passager. tats | Eaprens Z STATIONS, Mélé

|

Express.| l'asrager,

roo. |p M. AL Départ.

|

Arrive JA.M,| P, M

|

A.M,
——rerES

ES

1

3.00 2.00 weneenBoreliei] 11.30) 8.38 | 0,50
3,2 8.28 St-Robert B.14 9.08
3.33 2,40 St-Aimé, . 804 8,58
a.42 3 00 St.Louis 3 7.65 ! 8,00
3.04 3.28 St-Jud 3 7.44 8,38
4,09 3.35 soLS x 737 8.88
4.23 3.67 …BSt-Hyacinthe Jet..| 0.44 7.80 8.18 ALn Le} p.45

à|

7.15

}

| 8.15 7
5.15 8,00 >... Bt-Hyacinthe…|8.80

$|

7.05 | 8.05

5.10 *8t. Madeleine road] 8.45j. 7°| 516 S0|... *Argenteril.…| 8.404. ro ë
5.25 8.30, *
5.38 |. 8 8,08], .
5.50 5 een Ro 7.00
6.18 . win Ste-Angéle......| 735
6.37 ‘ unes St-Grégoire ….| 7.150.05

|

9. Iberville Jet .| 7.08 x
7.03] 9. fiberville C. V. RR] 7 00f....eeeene. =
P.M.} A, M. Arrive. Départ. JA, M. i

Las trains font connection avec cour du chemin de fer de ls Rive Bud ‘
Les trains se raccordent à le jonction d'Iberville avec le C. P,R pour

Montréal, St-Jean,et tous les pointede l'Est et Ouest, =
A Iberville avec tous les trains du Vermont Central pour New-York, Bos.

A Sto-Angèle avec le Montréal, Portland et Bost. i |pout tous les points de IEst ot de Poses. + vos division du Vermont 0 :À Rougemont avec le Vermont Central pour St-Césaire. ÏÀ &t.Hyacinthe avec le Grand Trone et le chemin de fer du comté de Drum 3mond. #L.s trame arrêteront au sipnal, a
I. B. COTÉ, Agent, ;

Vv 
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Uncanadien au PoleNord

Le capitaine Bernier de Qué

bec, qui a intention de faire uv

voyage au Pôle Nord, se propo-

re de partir le ler mare, sur le

Windward qui « servi à l'expé-

dition de Jack Armeworth.

L'équipage so composer de

sopt hommes—un géologiste, un

médecia et cinq autres ; soit huit

aves le capitaine Bernier.

Ou voyagers on atielage de

chiens employés de préférence, à

cause de leur viande comestible

et des services plus précieux

‘on pout en tirer.

a ernier & l'intention de

débarquer au nord de la Bibérie

avec ses approvisiunnewments et

de renvoyer le Windiward. Il se-

ra approvislonné pour deux sue

ot demi. Tous ceux qui ferout

artie de l'expédition seront su-

ots britanniques canadiens, peu

importe leur nationalité.
—+——-

Nouvelles Religieuses

Le Pape vient d'adresser au

Supérieur général de Baint-Sul-

pice, à Paris, un bref trèe flat-

teur, qui le charge de diriger

uve archiconfrérie de prières

pour la couversion de l’Angle-

terre. ;
Après avoir rappelés ses efforts

en vue de l'uuion des Eglisce

orientales au centre de Ia catho-

licité, il exprime le même vœu

en faveur de l'Angleterre. Pour

obtenir de Dieu cette grâce, il à

déjà recommandé de prier beau-

coup. Aujourd'hui, il établit une

nouvelle croisade de prières, une

archicoutiérie dont le siège sera

à Saint-Sulpice. ;
Les motifs de ce choix, dit le

Saiut-Idre, sont los suivante : La

France cst voisine de l’Angle-

terre ct en relations faciles avec

elle ; d'autre part, lo foudateur

de la compaguie, M. Olier, avait

uu grand zèle pour la réunion de

l’Augleterre à l'Eglise romaine ;
enlin les Sulpiciens ayant par

eux-môme ou par leurs anciens

élèves, des relations uvee le mon-

de eutier, puurront établir par-
tout d’autres confrérie sfliliées à
l’archiconfrérie de l’aris.

Diz Règles d'Hygiène

Un desplus célèbres médecine
de Londres, à publié dane un
journal les dix règles d'hygiène

suivante :
1. L'air pur est la nourriture

des poumous. On l’obtient au
moyen d'une ventilation scienti-
fique qui consiete a Iaieser cireu-
ler l'air dans les appurtements
par un où deux orilices.

2. Nourriture saine ot bien pré-
parée ; ne prenez jamais des mets
trop aseaieonunées, car l’assaisoune-
meut peut en cacher la décompoo-
sition partielle ou totale.

8, Eau pure, esua glace ; mais
ou peut la refroidir dans des bou-
teilles ou vases en les plaçant sur
lu glace.

4. 8: fliscamment d’oxercice en
plein air pour produire la traue-
piration et que les pores se déga-
gent de toutes les matières inu-
tiles,

5. Beaucoup de aoleil. Ne ju-
mais lire dans des chambres obe-
cures et ne jumuis rester trop
lotigtetnpe assis dans des chaum-
bree écluirées au gaz. Le gaz
consomme l’oxigèue très rapide-
mest. En outre, rester assis con-

tinuellement evus un bec de gaz
fuit blanchir les cheveux et,
échauffaut le crâne, détruit la
vitalité dee cheveux et les fait
tomber.

6. Que les vêtements eviont
uduptés À la saison et auffieauts,
légors, mais qui protègent ; de
couleurs claires en été, et ubacu-
res en hiver. Duraut l’hiver, por-
tez une bande de flanelle eu cein-
ture autuur de l'abdomen.

7. Que vos occupations soient
autaut que possible hore do lu
maison. Le plue elles seront en
plein air, le mieux. 1luit heures
de travail, huit heures de récréa-
tion et huit heures de repos.

8. La propreté du corps est in-
dispeutables. Prenez un grand
baiu par semaiue. Les baius doi-
veut avoir la même température
que le corps. Le bain permet aux
pores de se dégager plus facile-
meut do toute matière nuisible
et gâtée.

9. Evitez les mariages ontre
proches parents.

10. Evitez l’emploi des epiri-
tueux, de lu bière ou du tabac,
et buvez avec modération. La
chose principale eat d'avoir le
corps sain ot l’esprit tranquille.

--——

Découvertes dusidcledernier
 

Eu 1809, Fulton a pris ia pre-
midre patente pour l'invention
des buteaux A vapeur.
Les premiers steamers qui ont

commencé A voyager régulière
woot sutre PAmérique es l’Eu-
rape, sout lo Sirius et le Great

estern, en 1880.
Ona comruencé à se servir du

gux à éclairage en 1802.
Eu 1812, les raes de Loudres

fureut pour le première fois
évlairées au gus.
Ka 1813, 11 fut construit à

Walthaw, Mass, au moulin que
l'on eroit avoir été le prumier du
onde ayant toutes les coudi-
tions pour fabriquer des tissue
eu coton avec le coton brut,
Eu 1795, il n'y avait que 25

bureaux de postes aux Etute-
Unia et jurqu’en 1787, il falluit
yor 25 ceuts pour envoyer une

ettre à plus de 400 milles.
En 1857, les horloges en bois

commercèrent à être fabriquées
au moyen de machines,
Vors l’année 1838, fut cons

truit aux Etats-Unis le premier
chemin do fer, d’une longueur
pou considérable.
Eu 1840, Duguerre iuvents lu

photegraphie.
En 1886, fut accordée la pre-

mière pateute pour la fubrique
des allumettes.
Le premier télégramme fut en-

voyé eu 1845.
Les plumes d'acier devinrent

en usage eu 1803.
Lu première moissonneuse fut

construite en 1833.
En 1846, Etius Mowe obtient

uve patente pour sa machive À
coudre.

-—e

LE MOT POUR RIRE

M. Bébé finit de manger son
dessert. Commeil l’a trouvé bou,
il en redemaude:
—Doune-moi-z'en encore uu

peu,dit-il à sa mère.
—Ou ne dit pas donne-moi-

z'eu u2 peu, objete celle-ci.
—Ah !on ne dit pas ça ? Eh

bien, doune-moi-z'en. ... .beau-
coup !

  Souci materne
—Je voudrais, disait une da-

tue au directeur d'une école, que
mon fils elit un peu de tout;
qu’il eÂût une teinture des langues
latine et grecque, une tetuture
d'histoire et de géographie, une
teiuture de mathématiques, ete,
muis jo ne suis pour cela quel
maitre lui donner.
—Donnezlui,

maitre teinturier.

La PREMIERE EDITION
DU ROMAN CANADIEN

LES DRAMES
—DE LA=—

Vie Réelle
PAR G. I. BARTH

madame, un

 

 

Eaut épuisée, nous an avone im -
primé une seconde édition

qui se vendra à

15 Cents.
Au lieu de 50 cents.

Synopsis des matière: faisant la baso

de cat ouvrage:
Meurtre du Dr Taché, de Ka-

mouraeka, par le Dr Iloimes,
de Sorel,

Comment on opérait la votation
avant 1837.

Meurtre de Marcoux par Jones
à Sorel.

Commant s’administrait la justice
criminelle avant 1837.

Débâcles dn Richelieu et du St-
Laurent avaut 1837, en 1865
et 1896.

Scèues émouvantes.

Cet ouvrage est un roman,mais
le fond est historique et renferme
uue étude de mœurs intéressan-
tes pour le lecteur canadien et
même pour l'étranger sympa-
thique auxfrauço canadien.

ets

AVIS

Avis public est par les présentes don-
né ques Jean-Baptiste.Treflé Richard,
étudiant en droit de la paroisse de l'K-
piphsnie, dans le district de Jotiette,
wWadressera au Parlement de Québec, à
sa prochaine session, pour cn obtenir
un “Bill”sutorisaut Ia cha:obre des no.
taires de le province de Québec, à 1'ad.
mettre au nombre des notuires de cette
Province, aprés avoir subi son examen
à la pratique de cette profession,

Duuens & Cuéxevant,

Avocats du requérant.

Berthierville, 14 octobre 1807:
22 Oct, 1897,~1m.

 

La Complainte du Crime de
Rawdon à vendre à ce bureau.
Prix bots, S'adresser à Alfred Lussier.

“OLD GOLD”
api

g

} “PRINCE”
CIGARETTEScome

5 CENTS
rerarcrarcacaes
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PAQUET. £

TUB MINNESOTA&ONTARIO GOLD MISING (0
CAPITAL $1,000,000

20,000 Actions, Valour au Pair $50 chacone, dont 8,000 se
ront vendues comme actions de Caisse à 85.00 l'action

valant au pair $50.00, non cotisables, et sans
respousabilité)personnelle des actionnaires.

OFFICIERS:
Président : Ion, Albort Berg, Secrétai- | Secrétaire, Chus. Nelson, Courtier Je

re d’Etat pour l’État du Minnesota,
St-Paul.

Vice-Président : M. W. Fitzgerald, Dé.
puté-Greitier sn Chel dos Tribunaux,
8t-Paul,

Trésorier : Matt. Jensen, Gretlicr de le
ville de 8t-Paul, St-l'aul,

Mines, St-Paut,

Avisour légal : George M, Neleun, avo-
cat, St-Paul,

DIRECTEURS PROVISOIR 3 :
M. L. A. Lydiard, Greflier de la ville «le

Minneapolis, Minneapolis,
M- Alfred L, Brice, avocat, Miuneapu-

lis, Minn,
M. Fred J. Bowman, juurnaliste, Rainy,
Lake City, Minu.

M, George Leclerc, Md., Ex-Secrétatre
du Département de l'Agrieulture de
la Province de Québec, Montréal, Ca-
nada,

Hon. B. de la Bruère, Surinten-lant de  l'Instruction Publique, Provinces de
Québec, Québec, Canada,

M. William Sclater, Directeur Gérant
de la * Cavaiian Asbestos & Asbestic
Co,” Montréal Cana/la.

M. J H. Case, Gérant d - la ‘ Canadian
Ashestos & Asbestic Cu.’ Montréal,
Canada,

M, A, C, Wurtelv, Gérant de la Cie du
chemin de fur de l'Assomption, Mont-
réal, Cana la.

M. A. Auger, Marchand A Commission,
Montiéal.

Cette compagnie à été organisée pour exploiter les giecments aurifères aui-
vonts, connus sous le titre - HI. P, 303 et H, PP, 288, compreuant 174] acres, situés
dane le Manitou, District da Hay River, Province d'Outarie, Canada, à 25 mil-

iles de la station Wabigaun, sur la gne de chemia de fer du acifique Canadien.
Les échantillons de minerai de 41, P. 3UD out été analvséus par lo Prof,

Lehnen, Ph. D, de St-Paul, Miun., et ont donné les résultats suivants :

L'échantillon de la veine No. 1 a donré
“ . ot No. 2 “

“ No. 3 “

1} once d’or var tonne—valeur 823.50
à PA “ "16,00
den a + dE

Les échantillons ci-dessus ont été pris à différents puits et veines ct seulement
d’une profondeur de 4 à G pieds. Les vcines ont été de 6 pieds de largeur.

Le Bureau des Directeurs a placé entre lea mains du trésorier pour vente
immédiate, 2,000 actions ui sont offertes aujourd'hui au publie i 85 par action
valunt au pair 850, Entièrement hbérées. l'our détails eù Informations, adressez-

R. MEREDITH. Courtier en Mines,
108 Rue St-Francols-Xavier, Montréal.

Prospectus et blanc d'application envoyés aur demanda.

vous à

Sorel, 3 septembre 1597.
——at

Bon Marché !
meixeut qua,Ciotorage en FII deFer 189
ACIER TIFINKE A FIL I'B FAR.
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Fabriqué et Vendu par

Trg ONTARIO WIRE FENCE GO, Lvo.
Picton, Ontario.

=le

Bon Marche ! Bon Marché! !
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CLS CLOTURES
AUSSI BIEN QUE

Les clotures ou filets

McMullens’

Acier de choix, pour destreillis, enclos de cour pourles volailles
Entourages de pelouses pourle jeu do paume, etc, se veudent bien
moins cher cette année que les annéos précédentes.

Elles sont lea meilleures. Demandez-les à votre marchand de
quincaillerie.

Borel, 26 mars 1897,—1v

 

VENDRE.—Un magnifique
petit yacht à vapeur, en

bon ordre, mesurant 30 pieds de
longueur. S'adresser à

C.T. DesJARDINS,

Photo.

19 nov. 1897.—3i.
*

Au Soreluis, nous faisona—par
arrangement epécial, pour un
tempslimité seulement—des Por-
traits au Crayon, fins À l’encre
de Chive, d’uue ressemblance
darfaite et d’un fini extra, d’a-
près n'importe quelle photogra-
phie.
Envoyez $1.25, 10 coupons du

Sorelois, que vous trouveroy en
tôte de la dernière coloune de
cette page, et votre photographie
vous aurez un portait d'après les
détails donnée ci-haut. Adreseez

LE SORELOIS,

SoreL, P. Q.
25 août 1891.—juo,

*
A VENDRE.—Une bonue voi.

ture d'hiver légère, avec deux
bonnes robes de carriole et un ||
très bon harnais. Le tout est en
excellent ordre et presque nouf.

B'adresser au Sorelois.

Aussi une bonuo fournaise (poële à charbon.)

Avis public est par le présent donné
que demande sera faite à la Législature
de Ja proviuce de Québec, Asa prozhu-
ne session, pour la passation d’un acte
autorisant la vonte et l’aliénation ou le
partagedéfinitif do trois lots de terre
situés dana la paroisse de Faint-Cuth-
bert, substitués par le testament de feu
François Antoine Norbert Hénault, en
son vivant, seigneur de la paroisse de
Saint-Cuthbert,

LEmrns & CHENPVERT,
Procureura des Pélitionnairis

Berthier, 14 octobre 1307,
23 Oct. 1807,—Im,

Art

Province de Québec
District de Kivhelieu,

Avis cat donné que Gustave Masue
Drolet, bourgeois, domicilié en la ja-
roisse de St-Aimé, dans le comté et le
dietriet de Richelieu, s’adressera à la lé-
Bislature de Québec, pendant la pro-
chaine session, pour demander d’être
a itotisé à porter légalement le num
qu’il à habituellement porté depuis sa
jeunesse, eavoir le nom de Uustave
Drolet Massue.

G. M. DROLET,
Rt.Aimé, 23 octobre 1807,
26 ect. 1897,—1m.

À partir d'aujourd'hui, tous
es imprimés exécutés au Sorelois
devront être payés sur livraison.

Par ordre,
Auyrep LUsSIER,

Sous-Gérant. Sorel, 16 sept. 1897.—jno.

  

 

 

{Lid CUIR, --de MAIN-D'ARS-
"111.—obcombienyat-il deFRUFPOV

chaussures que vous dueuies esbe-
ter ot los chaussures que la plupart dus
marchande vendent diflèreut eoumeatfl =) 00s proportions diffècont,

vtre prochaine paire urs inoins de valeur de eur
molus derot ur leJuarchand, si vous voyes à ce
qu'elle ais laT'répointe G oar ob qu'il yait estauspé
sur le somello © #, ou 0.00, wey

“ue “La Chaussure Slater.”
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PORTER
——DE

      IHC VonuosEARa
JOHN LABATT LONDON

LES MEILLEURES BREVAGES
Ont oblenu Ja plus Toute Fic iy eure sul ce continent à I'Faposition Uri

verselle, Chicago, 1803, ct une Médaille d’Or à l'Exy-ceition de Je Mi-Hiver, San

Francisco, Cal, 3884, ;

Salt aeacrt, suus Joule tons ler concurrente dulansdaet des Ftats-

Un, et ont obtez.u HUIT AUTRES MÉDAILLES en Or, cn Argent et en lrou-

20, AUX Grandes Expositions Universclles,

FRIX SPECIAUX AU GROS.

ON PORTEA DUMICILE DANS TOUTE LA VILLE,

vs-TELÉPIIONEZ par le st-LAURENT No 32, à

EPICIER, PROVISIONS

F. N. CG ITAGNON, VINS et LIQUUERS.

SEUL AGENT A SOREL.   
CA VENDRE

Maclives à Coudre, Pianos, Orgues, Etc, Etc, Etc.
 

Des meilleures Manufacturos. ORGUES et PIANOS magnifique
éclhungée contre Orgues ot Pianos de seconde main.

Avar:tages supérieurs à n'importe quelle muison de Montréal on
ailleurs.

Crédit aux gonc solvables avec toutes les facilités de paiement
possiblee.

M, l'éloquin fait le commerce À sou profit exclusif, ot c'est pour-
quoi n’ayaut point de dépenses il pourra voudre A meilleur marché
qu'ailleurs.

Les achetours paicront directersent A lai-niéme, soit & Bt-Oer
soit A leur domicile.

Une visite est collicitée avant d’achetor ailleurs.
Les moillours jours pour reucentrer M. Péloguin 4 son domici-

le sont la sumodiet le luudi. On pourra nuasi le rencontrer chez lui
v’importe quel jour de la semuine, pourvuqu'on lui écrive d'avance

M. Péloquin est aursi con:merçant de chevaux,et il recevra des
chevaux en échange contre ses machines À condre, orgues ou pianoe
suivant le cas.

À toujours des chovaux à vendre et en achète à d’excelicnte
conditions, et il y à toujours moyen do s’arranger.

Toujours chez lui un bon assortiment de jianos et orgues
seconde main, pour la raieon que M. Péloquin,faisant le commerce
de piano, eetobligé d’éclianger des irstiun ents nets contre de
vioux, et il vend cce pianos, qui ront répurce, à grunds encrifice
Aussi les pianos neufs sont vendus à des prix poplairce.

P, PELOQUIN, 8t-Oura.

IMPRIMERIE

DU

SURELOIS
———————

Matériel complet, ct
des plus perfce-

tionnés,

Travaux de toutes

sortes exécutés rae

pidement et avec
un goin particulier,

 

Livres,

Brochures,

l’actums,

Entôtes de lettres

Catalogues,

Circulaires

Cartes de visites, cte

BLANGS

—POUR—

Avocats,

Notaires,  
LISEZ BIEN CE I.
NOUS AVONS RECU UN LOT DE GANTS, BAS ET COR-

BETS, QUE NOUS VENDONS

AU PRIX DU GROS.

VENEZ VOIRmms,
NOS ETOFFESA ROBES NOUVELLES

LES PRIX SONT BAS.

  

SUCCES COMPELTssmem———
DANS LE DEPARTEMENT DES TAILLEURS ; AUSSI LA

COUPE ESTSUPERBEET NOS

ETOFFES MAGNIFIQUES

 

 

C. O.

Huissiers,

Scerétairesides Muni

cipalités et des

Ecoles

Ete,Ete, Ete.

Le toutàprix réduits.

ADRESSEZ

LE SORELOIS Paradis
SFREL F. SOREL, P. Q.  


